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ä la Haute Commission *. » Ce ne fut cependant qu'au
bout de vingt iours de detention qu'il put obtenir d'etre
transfere dans un autre cachot. Celui qu'on lui donna etait
une chambre grillee mais accessible du moins ä la

lumiere.

(A suivre). Eug. Mottaz.

AIME-LOUIS HERMIHJARD

A PROPOS DU JUBILE DU 7 NOVEMBRE 1896

La Revue historique est fiere de se joindre aux temoi-

gnages unanimes d'admiration et de respect que le monde

Protestant tout entier a donnes a M. Herminjard, le

7 novembre dernier. Mais eile tient aussi ä prendre acte
d'un evenement fort rare chez nous, et eile voudrait
chercher en meme temps ä en bien montrer l'impor-
tance.

M. Herminjard. ne ä Vevey en 1817, a, depuis 1840

environ, donne le meilleur de sa vie ä l'ceuvre magistrale
dont on sait le titre. C'est la « Correspondance 2 des

1 Verdeil : Histoire du Canton de Vaud III, 181.
2 Vol. I, de 1512-1526, ouvre par l'epitre dedicatoire du Commentaire

de Le Fevre d'Etaples sur les Epitres de St-Paul; publie en 1866. —
Vol. II, 1527-1532, avec appendice, 1868. — Vol. III, 1533-1536, publie
en 1870, et contenant les additions et corrections aux tomes I, II et III,
et un index alphabelique des noms de personnes contenus dans les trois
premiers volumes. Ce repertoire est Pceuvre de M. E. Chavannes, de

meme que ceux des tomes IV et VI. Les index aux autres volumes sont de

M. Herminjard lui-meme, — Vol. IV, 1536-1538, paru en 1872, avec

appendices aux tomes I, II, III, IV. — Vol. V, 1538-J539, paru en 1878;
ä partir de ce tome sont supprimes les sommaires dont l'editeur ornait
chaque lettre. Appendices aux t. I, II, III, IV, V. — Vol. VI, 1539-1540,
avec appendices aux t. II, III, IV, V, VI, 1883. — Vol. VII, 1541-
1542, avec appendices aux t. II, III, IV, VI, VII, paru en 1886. On y
commence la quatrieme periode, qui s'etend jusqu'en 1555.— Vol. VIII,
1542-1543, avec appendices aux t. I, II, VIT, VIII, en 1893. — Tous ces
volumes ont ete edites par la maison Georg a Geneve, comme eile sait
cditer.
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Reformateurs dans les pays de langue frangaise, recueillie
et publiee, avec d'autres lettres relatives ä la Reforme et
des notes historiques et critiques, par A.-L. Herminjard.»
Huit volumes en sont parus et l'ceuvre n'est point acheve,
mais qui s'en etonnera II suffit, en effet, de voir le
nombre des documents, inedits en partie, ailleurs rectifies:
et le soin qu'on a mis ä les editer; il faut lire les notes
substantielles, modeles de brievete et de precision, qui
souvent revelent toute la valeur du texte, pour admirer
l'amour, l'ingeniosite, la patience, toutes les ressources,
en un mot, du savant et du chercheur, qu'amontrees toute
sa vie celui qu'on a souvent et justement appele un
Benedictin protestant.

La beaute de cet effort perseverant apparait peu ä peu
meme ä ceux qui ne sont point verses dans ces etudes.
Mais pour en bien saisir toute la valeur, il faut savoir
quelles difficultes presente l'etablissement du plus petit
fait, et surtout du petit fait eloigne ; il faut connaitre les

longues recherches qui n'aboutissent pas et dont le
lecteur ne soupgonne meme pas l'existence, ni ce qu'elles
comporterent pour le chercheur frustre de tourment et
de regrets.

C'est en 1864 que M. Herminjard prit contact avec le

public, dans un prospectus-specimen qui annongait son

ceuvre maitresse. Depuis ses premieres recherches sur
Pierre Viret, l'auteur s'etait efforce « de remonter aux
sources les plus anciennes et de les controler lesunes par
les autres », estimant avec raison.que « la correspondance
des Reformateurs est un tableau ou la vie generale de

l'epoque se reflete avec sincerite et sous mille faces

imprevues.» II n'a vise ä rien moins qu'a « reproduire
dans une serie de lettres, s'eclairant, se completant les

unes par les autres, toute l'histoire de l'etablissement de

la Reforme dans les pays de langue frangaise.s Un pareil
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propos « reclamait avant tout une reproduction des textes
aussi exacte que possible » ; cela est sür: mais il fallait le
dire et surtout le montrer. L'ampleur et la nouveaute
de ce plan seduisirent quelques bons esprits, qui sou-
tinrent M. Herminjard, et les collaborateurs de tout
genre n'ont des lors jamais fait defaut ä l'infatigable
chercheur: en nommer quelques-uns seulement serait

presque faire tort ä ceux qu'on devrait exclure.
II n'est pas possible de definir avec plus de precision et

de justesse qu'on vient de le faire l'esprit, le but et les

limites de l'ceuvre projetee. Mais il faut surtout ajouter
— ce que savait mieux que personne Monsieur Herminjard
lui-meme — que «jamais un ouvrage du genre de celui-ci
n'avait ete entrepris 1

». Peut-etre ne s'est-on pas assez

souvenu de l'originalite de la tentative; on s'est en general
contente d'en montrer l'importance et la portee. Et
cependant on ne saurait dissimuler que Monsieur

Herminjard a ete, en notre pays du moins, un initiateur ;

c'est-ä-dire qu'ä lui revient l'honneur d'avoir inaugure ou

plutot d'avoir remis en honneur et definitivement etabli

une methode en histoire. Ce terme est si juste qu'il est venu
naturellement a la pensee de tous, encore que le savant
editeur s'en soit defendu avec esprit et bonhomie : « Moi,
une methode disait-il au banquet du 7 novembre — mais

je ne sais pas ce que c'est. On m'a appris que j'en avais

une : je ne m'en doutais pas » Mais qu'est-ce que le souci
constant de la realite et de la verite vraie (comme l'appelle
quelque part Monsieur Herminjard), le controle rigoureux
de toutes les assertions, la recherche infatigable du detail
probant, en un mot la sincerite absolue unie ä la perfection

du bon sens, qu'est-ce done si ce n'est une methode,
et la vraie methode historique ?Etd'autantplus admirable

1 J'emprunte les paroles relevees dans le texte ä l'Avertissement publie
en tete du Ier volume, et date de 1865.
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qu'elle est plus spontanee, et que, du jour ou lechercheur
partit pour cet immense voyage d'investigations dans un

passe si passionnant et si dangereux, cette methode n'a

point cesse d'etre rigoureusement appliquee.
De la provient le caractere d'unite parfaiteque presente

ce monument d'un si patient labeur. Le plan en a ete si

bien arrete qu'on ne lui a fait subir aucune modification,
aucune correction. Et maintenant, bien qu'inacheve,
l'edifice se dresse devant nous comme une pyramide
d'accroissement indefini, dont la base s'elargirait toujours
et dont le sommet recule ä proportion. Ce n'est point un
amas informe de materiaux : partout on sent la pensee
latente de l'architecte qui arreta les proportions et qui
determina l'assise primitive des fondements. Derriere les

personnalites vigoureuses et passionnees des Reformateurs
se revele peu ä peu la personnalite discrete de leur editeur,
j'allais dire de leur ami. Ce sont des esprits congeneres,
les uns jetes dans Taction, Tautre retenu dans un domaine

plus limite et plus calme. Mais le nom d'Herminjard est

desormais inseparable, ä plus d'un titre, de celui des

Reformateurs de langue frangaise. C'est ä peu pres ce que
disait Monsieur Felix Bovet. au jubile organise par MM.
Edouard Secretan et Philippe Godet, lorsqu'il accolait

aux noms de Scaliger, de Juste Lipse, de Casaubon celui
d'Aime-Louis Herminjard : on aurait pu les remplacer par
ceux de Calvin ou de Beze, sans froisser aucun des

sentiments que nous eprouvons pour eux.
Avec leur oeuvre, qu'elle revele et qu'elle explique,

Tceuvre de Monsieur Herminjard passera dans nos idees

et penetrera notre representation de cette epoque feconde

et tourmentee. Certes, il y a longtemps deja que le merite
de ce travail a ete reconnu ; mais on a fini par oublier
ce qu'on devait au savant editeur, tout simplement parce
qu'on lui devait trop. Nous avions fait comme ces enfants
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drus et forts d'un bon !ait qu'ils ont suce, qui battent leur
nourrice ; nous l'avions meme oubliee. Monsieur Hermin-
jard s'est bien garde de tomber dans le meme travers. Un
homme de cette trempe fine et solide a toujours au moins

un inspirateur, sinon un maitre. II l'a dit au reste lui-möme

quelque part : « Amour, patrie, poesie, — s'ecrie-t-il —

mysteres du cceur humain, beaute de l'histoire et de la

nature, nous avons tout entrevu et plus ou moins penetre
etsaisi, grace ä Juste Olivier.» C'est avec la meme justice
que nous rendrons un hommage analogue ä cet erudit
qui est bien plus qu'un erudit. Enthousiasme, ferveur
soutenue, recherche passionnee et perseverante du vrai
et du bien, tout ce qui constitue l'heritage moral de la
Reforme nous a ete montre ä l'ceuvre par celui qui en a

prepare et commence l'histoire. Si le public a mis quelque
trente ans ä s'en apercevoir, c'est qu'on ne le lui a pas assez

dit; mais les recents temoignages d'affection, de respect et
d'admiration, apportes de partout, sont assez significatifs.
lis ont ete consideres par l'auteur de ces lignes comme
une sorte de rehabilitation et comme le rachat d'une longue
indifference. Et vraiment il est consolant de constater que
le desinteressement d'une vie tout entiere a trouve, non

pas une recompense publique — puisque le desinteressement

y renonce d'emblee — mais l'approbation unanime

et la veneration de ceux qui professent la foi protestante
et qui ont quelque souci de la verite. On a dit plus d'une

fois qu'une grande vie est un reve dejeunesse realise dans

l'äge mür ; et qu'est done la vie de Monsieur Herminjard,
sinon cette realisation, dont nous souhaitons, avec tous

ceux qui le connaissent, de voir un jour l'entier achievement.

Yverdon, n decembre 1896. F. OLIVIER.
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